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NOUYEAUX DESSEINS POUR LA BD
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Meprisee iusque
dans les annees
soixante, la
bände dessinee
fut alors utilisee
par les groupes
alternatifs,
Les nouveaux
dessinateurs. des
Americains et
des Frangais sur-
tout. contri-
buerent ä faire
de cette «sous-
litterature»
un moven
depression et de
communication
reconnu et
estime.

u lendemain de la derniere
guerre, des deux cötes de l'Atlantique, la
bände dessinee, qui avait toujours ete consi-
deree comme un genre mineur, devenait
aussi un genre pernicieux. A Paris, les deputes

de 1 Assemblee nationale voterent une loi
sur les publications destinees ä la jeunesse.
Avec pour but d'epurer ces ouvrages de tout
parfum juge nuisible ä l'education des petits
Francis, eile aboutit ä l'interdiction de la
plupart des bandes dessinees americaines.
Aux Etats-Unis, l'association Mothers of
America monta aux barricades. Elle
s'appuyait notamment sur les declarations
d'un psychiatre, Gershon Legman, qui avait
traite editeurs, dessinateurs et scenaristes de
comics de «degeneres pervers et de gibiers
de potence».
Cette chasse aux sorcieres eut pour
consequence de freiner et d'affadir la production.
Mais eile en eut une autre, quelques annees
plus tard, quand les mouvements hippie,
feministe, et Popposition ä la guerre du Vietnam

agiterent lAmerique, la revolte estu-
diantine et la radicalisation politique PEu-
rope. Dans cc bouillonnement des idees et
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des ideologies, les acteurs avaient besoin de
moyens d'expression et de communication.
Iis trouverent dans la bände dessinee, dont le
Statut meprise et marginalise etait le leur, un
instrument qui leur convenait parfaitement.
Aux Etats-Unis, les premiers comics
«underground» etaient de simples feuilles roneo-
tees que l'on s'echangeait sur les campus. Les
dessinateurs s'appelaient Robert Crumb, Jay
Linch, Skip Williamson ou Gilbert Shelton.
Dans les nouvelles revues,«Help»,«Zap»ou
«Bijou», ils contestaient valeurs et pouvoirs
etablis sur le ton de l'humour noir, de l'irre-
spect ou de la vulgarite. Le chemin etait
trace. II y eut des comics ecologistes, anti-
militaristes, antireligieux, feministes, homo-
sexuels; ily en eut d'autres pourl'integration
raciale, la permissivite sexuelle et la liberalisation

de la drogue.
En Europe, c'est en France surtout que la
bände dessinee s'appropria ces grands
themes. L'esprit «peace and love» y etait cepen-
dant moins sensible que la derision anarchi-
sante. Dans «Hara Kiri», «Charlie» ou
«L'Echo des savanes», puis meme dans «Le
Nouvel Observateur» et «Le Canard en-
chaine», les dessinateurs aiguiserent leur
trait et les scenaristes leurverbe pourtourner
en ridicule le Frangais moyen, violent, grassier

et raciste (Reiser, Cabu ou Binet), cele-
brer le culte de la chose (Reiser ou Wolinski),
parier d'ecologie (encore et toujours Reiser),
de feminisme (Claire Bretecher) ou d'anti-
militarisme (Cabu). Les autres pays
d'Europe sont restes impermeables ä ce
nouveau moyen d'expression, en tout cas
dans sa forme politisee. En Allemagne, la
serie Michel de Franz Roscher fut un des
rares exemples de strip politique. Et ce n'est
qu'avec plusieurs annees de retard sur les
Frangais que les alternatifs allemands ont pu
decouvrir les histoires de Bretecher.
Les comics «underground» americains et la
bände dessinee anarchisante frangaise ont
vecu quelques belles annees puis ont
decline. Conjugues avec l'emergence d'une
culture visuelle toute-puissante, ils ont eu le
temps de contribuer ä la reconnaissance de la
bd comme moyens d'expression et de
communication efficaces. Aujourd'hui, le CICR
et les Societes nationales de Croix-Rouge et
du Croissant-Rouge se servent de la bände
dessinee pour expliquer leur travail; Terre
des Hommes pourtenterde rallierlesjeunes
ä ses causes; l'Office federal de la sante
publique pour lutter contre le Sida; les partis
politiques pour exposer leurs programmes;
les entreprises ou les banques pour seduire
clients et investisseurs. Avec le soutien des
Departements de l'Instruction publique, des
albums ont raconte l'Histoire de Suisse en
bände dessinee; avec la benediction des Egli-
ses, d'autres ont raconte celle du Christ. Pour
faire passer le message, le reflexe bd est
devenu indispensable. H Thierry Ott
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